
inquiets par quelques théories
aines, de grands mots vides en-
is au cabaret et dont les réso-
es les avaient frappés. E-t à le
si simple, étonnés, peu à peu ils
tiraient, disaient leurs chagrins,
Lliétude des mères, mille faites in-
fiants de leurs pauvres existen-
dles choses naïves, charmantesl,
;e contaient là-bas, en les veil-
Dùû ils n'étaient plus. Alors, il
t.ait venu, pour eux, des 'idées
tié et de bonté.
15, inceonscients mais sincères,
nt collaboré à l'évolution moira-
GoMplie en lui.
is jamais il n'avait rencontrê
les douleurs. Et ces tressaille-
ý du malheureux développaient
In coeur une tristesse d'autant
irri'tante qu'elle se révélait à lui

site désert, abandonné, en un
mf oùi toute sa volonté ne pou-
rien, assistait impuissante à ce
mon tant -dans la furie des clé-
Set de la nuit.'

It à coup il se pencha, s'appuya
maule du soldat et, à cause de la
sifflant à la crête des roches,

cria dle s'en aller. Il resterait,
sa place. Il dut le répéter, crier
ort.
tementf, tout tremblant, s'ac-
5int aux rochers,, l'homme se
Pierre ne le voyait pas, mais il
Lt cet effort énorme accompli
l'ombre. Et comme s'il eût,
a dépensé tou-tes ses forces, le
L restait là, debout, se raidis-
chierchan)t l'équilibre, oscillant
la tempê,te, incapable de f aire

rs, sans mot dire, Pierre le prit
e bras et commença de desoen-
vec lui -,ers l'abri trouvé. Che-
sisant, quand la bourrasque
trop 'rude, le malheureux, se

At faiblir, se cramponnait brus-
ýni, étendait le bras dans le
n un grand £reste de détress-e.
,ormne un bloc, s'affaissait, les
S csés la tête pleine de sif- t
ts, de résonances sourdes, Iti. I
les. A1près, ils repartaient. Aux r
îles rencontrés Pierre le prenait 1
ns bras, l'emportait presque, et s
ý navrait de sentir contre lui
Lnd corps débile - abandonné, e
qui eeîendant tressaillait par t

nir, avait des sursauts de fié- d
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Tout cela sle passlait sans qu'un
mot, un regard, pût ê,tre échangé,
dans le vacarme, la pluie cinglante,
le vent, la nuit énorme où ils avan-
çaient, à tâtons, aveugiles, ne0 sai-
chant OÙ' poser le pied, lit oùi ils al-
laient, près de tomber, finir insiýi cxi-
lacés, en pleine détresse de leurs îîmes
vaincues, emnportés dans lat tempête,
vers les gouffres béâants.

Une fois, cela faillit leur arriv-er.
Ils roulèrent, jetés à terre violeml-
ment. Un cri d'noses'échappa
des lèvres dle Pierre, rýlin pour lui,
mnais de peur pour son)I co4mpagnon(l.
TanchIot s'écroulant ;,\,lit eui un ap-
pel terrible dans Ila nulit, cri del bê;teý

blsegignante, donit les plaie's se,
rouvrent sous le foueot.

-Ah! mon lieutenanIlt. m-o lieu-
tenant!..

A tâtons Pierreeplrletran
le rejo-ignit, s'accroche uvuu
le reprendre,

-Non... laissiez-mloi, ou,.a.sz
mo1i là, dans ce trou..juquà e
mnain matin... dormir... doiýr.-

Et il se rcouvlat crui
ramnait la ovrueurssm -bresl- enIdoloris, lcs sssàct
def li, unt peu à l'abri dan, ce4te ex-
cavation où ils tlaaient chui pierre
kcoutait la tempête pse udsu
fie' leurs têtes, rôder tout atu u
les flancs, flageller rommjj' d liiêires

Miflnts es rçh lépr, le
grand mores inisibes. t c'était,

ine paix profonde d- seý sfentir- à l'a-
bri de ces choses brutales vghn
iant dans l'espace,, del touts ce cho-
ses méchiantes sortant Salisz ttèv,,e duinioir qui les enveloppajit, del'oies
niuit complice.

-1Han! Han!... s'exhalait par à-
~Oupq, par brusques- remiontéles se-ý
~ouant la poitrine nerv\Euise ncn t -om-
-irimée, la respiration courte dlu mal-
neureux échoué à ses cf^téýs.
-Allons, Tanichot'!... Allonis, mon

lxii, un peu de corg,' rItit-il t
Ils se relevèrent. l'atreit, craintif, 1

tremblait de tous e ebre-s, vcl
ait. A leur approche!(, au bruit (les
ierres dégringolant souts luspes
e tringlot mit queIlus rachge
air les, tisons. Une flammle jailjit,
,clairant le gouffre. Ils aperçurent
lors la crevasse>( où les autres s4~'
aient tassés et dormaient. Aut long j
[e la paroi scintillante, lAa enu-
<oulé en ses burnous, était allongé et

superbe, impassible, regardait dans
la nuit.

L,1e tringlot. sýeprcidvnt
la faiblesse dev sin calmarade'. Il le

reçu desbrasde ierr, leJprit, (Il
sauIt

Pu~ l egrd ers son I che-f e-t sa
vo'-hngaet unl ton1 de ropro->

VouM> aurlliez dû mi'envoyer pré'ýv
11ir, nu) il lîut'illt ul sqrais fli uI

Et ai ~~' de attos ded'lcte< ,rt'iîti 's il e oucha1 rigd

( ai qu c'st tou dmm, boa I
g-[I i -i t ,. t'au le Ioma i1t, trpliÏ
lat nuit, c. s le froid l fi .1vre 1 ... et

lediab 'le et Soni tria in.

tard. , q,1 lîlîil d i olîtitîne I 'e'péri kn
as n'I it 1 u )fri c li uir à- se' 101t

trien plus

f i i ance I 'o1 r a'ien lie w 1d
mtr; I s'approcha.

Il i 'i cacl "1 1u'un . e ý 1:t4 i d

t>r av n 11tii11l 1Lla1 uit L s (eu le TanL1
1 ;hot sélirnt, mu sou une1
Jot ielrms nemi tri

i met u n,'rt 1t de ler, ulle
~n1m de la oierrpus s'a rr.ýtail

mi"-tan, ? lor Pir la sa isit et

oul sq1 e onr, à lui lu rot o

1uex 1perdu fabe d'u clieur

11n fulu t1mp 1n lateu~

e~' rêvs ai ain raison de
Ilfeai l ie, rin~le t dan- )*1,

eléls que1 il lui N . Eni du1 s jours,(il4 etde

ouilffrant 1s si adraI i n i erlI -( - lui!..
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